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L E C T U R E S 

Un imaginaire ancré dans un amalgame 
pluriculturel 
par Marie-Eve Pelletier 

La Haute Maison, lieu de 
départ du premier roman de 
Gisèle Villeneuve, est aussi le 
lieu d'une libre expression 
artistique, littéraire et philo­
sophique où les artisans 
d'une culture québécoise et 
d 'une cul ture asiat ique 
peuvent se rencontrer et tra­
vailler à l'échange et à la com­
préhension des deux conti­
nents. Outre la particularité 
de cette maison et les raisons 
de son existence, l'excentri­
cité de ses habitants, la 
famille Boutin, aura depuis 
toujours provoqué le scan­
dale. Et même si les membres 
de cette famille ne font pas fi 
des commérages, il n'en reste 
pas moins que les rumeurs 
défilent... ces Rumeurs de la 
Haute Maison. 

C'est dans un contexte 
fantaisiste, coloré par la pré­
sence d'une diversité cultu­
relle animée, qu'évolueront 
des personnages aux rêves 
immenses et aux ambitions 
sans frontières, guidés par le 
besoin de connaître leurs 
origines. 

Au cours de ce long récit, 
le lecteur sera témoin de la 
destinée de deux cousines, 
Jeanne et Rachel Boutin, 
accablées par la disparition 
de leurs parents, partis à la 
conquête d'un mystérieux 
secret de famille au confin de 
l'Himalaya. Séparées l'une de 
l'autre dès l'adolescence, 
Rachel et Jeanne se retrouve­
ront, après quelques années, 
dans une Asie hostile qui leur 
permettra enfin d'élucider le 
mystère d'un héritage et d'un 
deuil devenus, depuis lors, 
obsessionnels. 

Évidemment, la piqûre 
de conquête et d'aventure 

est transmise au lecteur : l'on 
veut connaître la vérité qui se 
cache derrière la célèbre 
légende Boutin. On cherche 
aussi parmi tous ces souve­
nirs d'enfance, ces ren­
contres factices et ces bazars 
d'Orient, où se cache Jeanne 
et qu'est-ce qu'elle prépare. 
Mais il faut vraiment y croire, 
s'y identifier et c'est là où 
réside une certaine lacune. 

Même si les personnages, 
malgré leur excentricité, sont 
crédibles et attachants, ils ne 
sont pas pour autant convain­
quants. La facil i té avec 
laquelle ces personnages 
franchissent les barrières de 
la langue, les chaînes de mon­
tagnes et les décalages 
horaires, est bien plus de 
l'ordre du surnaturel que du 
réalisme. 

De plus, la confusion des 
lieux et des personnages, 
trop nombreux ou pas assez 
exploités, rend la lecture 
ardue et la présence de cer­
tains passages superflus. 
Pour cette raison, le style est 
lourd, parfois redondant. Il 
n'y a pas de créativité langa­
gière. L'imaginaire de l'au­
teure se fait sentir beaucoup 
plus dans la complexité de 
l'histoire, dans l'amalgame 
d'une réalité multiculturelle, 
d'une recherche d'identité 
d'un peuple et d'une fascina­
tion pour l'Orient. 

Dès lors, il est difficile 
pour le lecteur de s'intégrer 
au contexte, de sentir vrai­
ment l'Asie et sa culture 
imprégnante. Il va de soi que 
l'auteure fait référence à des 
événements, à des situations 
avec lesquelles elle semble 
familière et qui correspon­
dent à l'exotisme que se 
représentent les occidentaux. 

Mais comment faire la part 
des choses? Le danger de 
traiter d'une culture aussi dif­
férente que la nôtre, dans un 
contexte issu du fictif comme 
l'est ce roman, a pour effet 
d'amoindrir les éléments véri-
diques des us et coutumes de 
certains pays de l'Asie. Pre­
nons par exemple 'es rites 
funéraires tibétains; parce 
que mentionnés à l'intérieur 
d'une histoire abracada­
brante, ceux-ci pourraient, à 
l'insu du lecteur, passer pour 
pure invention alors qu'ils 
sont véridiques. 

Par instant, l 'auteure 
semble avoir eu trop à dire et 
n'a pas su comment l'expri­
mer sans se perdre dans des 
dédales de phrases encom­
brantes. Peut-être aurait-il 
mieux valu se concentrer sur 
un thème plutôt que d'en 
effleurer plusieurs. Ce roman, 
par moment trop long, aurait 
eu un impact plus grand s'il 
avait été condensé davan­
tage. Somme toute, la trame 
du roman est intéressante: 
elle présente beaucoup de 
potentiel, mais l'absence d'un 
lien, d'une unité au niveau de 
la globalité du texte, ne per­
met pas au lecteur de se lais­
ser totalement absorber par 
l'histoire. 

Après une formation en com­
munication à Montréal d'où elle 
est native. Gisèle Villeneuve 
découvre l'Asie pendant plu­
sieurs mois, puis séjourne à 
Londres, où elle rédige une série 
de textes dramatiques pour la 
radio de la BBC. Installée depuis 
une dizaine d'années à Calgary. 
I auteure consacre son temps à 
l'écriture de fiction et à la rédac­
tion de scénarios français pour la 
radio éducative de l'Alberta. Elle 
a également publié des nouvelles 
en français et de la poésie en 
anglais. 

Gisèle Villeneuve, Rumeurs 
de la Hau te Ma ison . 
Montréal. Éditions Québec/ 
Amérique, 1987. 320 pages. 
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Marie-Eve Pelletier est chroni-
queure et critique littéraire à 
CFUO-Ottawa. 
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